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Résumé : 

La culture de la tomate (Solanumlycopersicum L.) est d'une grande importance économique et alimentaire 

dans la région d'El Tarf, située à l’extrême nord-est de l’Algérie. Cette région bénéficie d’un climat favorable 

à la culture maraîchère, mais la productivité reste souvent limitée par des pratiques agricoles peu durables. 

Dans ce contexte, l'utilisation d'engrais organiques apparaît comme une alternative intéressante aux fertilisants 

chimiques. 

Cette étude vise à évaluer l'effet des engrais organiques (fumier, compost, lisier, etc.) sur la croissance, le 

rendement et la qualité des tomates dans la région d’El Tarf. Les résultats obtenus montrent que l'apport 

d'engrais organiques améliore significativement la structure du sol, sa capacité de rétention en eau et sa 

richesse en éléments nutritifs (azote, phosphore, potassium). Ces améliorations se traduisent par une 

croissance végétative plus vigoureuse, une floraison plus précoce, ainsi qu’un rendement et une qualité des 

fruits supérieurs, comparés aux parcelles non fertilisées ou traitées uniquement avec des engrais chimiques. 

L’utilisation raisonnée des engrais organiques contribue également à la durabilité de la production agricole en 

réduisant les risques de pollution et en renforçant la fertilité naturelle des sols. Ces résultats encouragent à 

promouvoir les pratiques agroécologiques dans la région d’El Tarf afin d’assurer une production de tomates 

plus saine, plus rentable et respectueuse de l’environnement. 

Mots clés :engrais organiques, fertilisation, el tarf, azote , tomate. 
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Summary: 

Tomato cultivation (Solanum lycopersicum L.) holds significant economic and nutritional value in the El Tarf 

region, located in the far northeast of Algeria. This area benefits from a favorable climate for vegetable 

farming, yet productivity is often limited by unsustainable agricultural practices. In this context, the use of 

organic fertilizers emerges as a promising alternative to chemical fertilizers. 

This study aims to evaluate the effects of organic fertilizers (manure, compost, slurry, etc.) on the growth, 

yield, and quality of tomatoes in the El Tarf region. The results show that the application of organic fertilizers 

significantly improves soil structure, water retention capacity, and nutrient content (nitrogen, phosphorus, 

potassium). These improvements lead to more vigorous vegetative growth, earlier flowering, and higher fruit 

yield and quality compared to untreated plots or those using only chemical fertilizers. 

The responsible use of organic fertilizers also contributes to sustainable agricultural production by reducing 

pollution risks and enhancing the soil’s natural fertility. These findings support the promotion of 

agroecological practices in the El Tarf region to ensure healthier, more profitable, and environmentally 

friendly tomato production. 

Keywords: organic fertilizers, fertilization, el tarf, nitrogen, tomato. 
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 : الملخص

من الزراعات ذات الأهمية الاقتصادية والغذائية الكبيرة في منطقة الطارف الواقعة  (.Solanumlycopersicum L) تعُد زراعة الطماطم

الجزائر. وتتمتع هذه المنطقة بمناخ ملائم للزراعات البستانية، غير أن الإنتاجية غالبًا ما تتأثر سلباً بالممارسات في أقصى شمال شرق 

 .الزراعية غير المستدامة. وفي هذا السياق، تعُد الأسمدة العضوية بديلًا واعداً للأسمدة الكيميائية

)كالسماد البلدي، والكمبوست، وروث الحيوانات، وغيرها( على نمو وإنتاجية وجودة تهدف هذه الدراسة إلى تقييم تأثير الأسمدة العضوية 

اء، الطماطم في منطقة الطارف. وتظُهر النتائج أن استخدام الأسمدة العضوية يحُسن بشكل ملحوظ من بنية التربة، وقدرتها على الاحتفاظ بالم

والبوتاسيوم(. وتؤدي هذه التحسينات إلى نمو خضري أكثر قوة، وتزهير مبكر، ومحتواها من العناصر الغذائية )النيتروجين، الفوسفور، 

 .وزيادة في كمية وجودة الثمار مقارنةً بالقطع غير المخصبة أو التي استخُدمت فيها الأسمدة الكيميائية فقط

التلوث وتحسين خصوبة التربة الطبيعية. وتشجع  كما يسُاهم الاستخدام الرشيد للأسمدة العضوية في تعزيز الاستدامة الزراعية من خلال تقليل

 .هذه النتائج على تبنيّ الممارسات الزراعية البيئية في منطقة الطارف من أجل إنتاج طماطم أكثر صحة وربحية وصديقة للبيئة

 

  : الأسمدة العضوية، التسميد، الطرف، النيتروجين، الطماطملكلمات المفتاحيةا
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INTRODUCTION 

 

L’agriculture constitue un pilier fondamental de l’économie algérienne, notamment dans les régions à forte 

vocation agricole telles que la wilaya d’El Tarf. Parmi les cultures maraîchères les plus importantes et les plus 

répandues dans cette région, la tomate (Solanumlycopersicum) occupe une place centrale en raison de sa 

forte demande sur les marchés locaux et nationaux, ainsi que de ses multiples usages culinaires et industriels. 

Cependant, la productivité et la qualité de cette culture dépendent fortement de plusieurs facteurs 

agroécologiques, parmi lesquels la fertilisation joue un rôle déterminant. En effet, pour répondre aux besoins 

nutritifs de la plante, les agriculteurs recourent à l’utilisation d’engrais minéraux et organiques, parfois de 

manière intensive. Cette pratique, bien qu’ayant un impact positif sur le rendement, peut également engendrer 

des effets négatifs, tels que la dégradation des sols, la pollution de l’eau ou encore l’accumulation de résidus 

dans les fruits. 

Dans ce contexte, il devient crucial d’étudier l’effet des différents types d’engrais et fertilisants utilisés 

dans la région d’El Tarf sur la croissance, le rendement et la qualité de la tomate, tout en prenant en 

compte les pratiques agricoles locales et les conditions climatiques spécifiques. Ce travail vise ainsi à mieux 

comprendre les interactions entre les fertilisants et la culture de tomate, afin de proposer des recommandations 

pour une fertilisation plus rationnelle, durable et respectueuse de l’environnement. 

Cette étude s’appuie sur une enquête de terrain auprès des agriculteurs de différentes communes de la région, 

ainsi que sur des données agronomiques et analytiques, dans le but d’évaluer l’efficacité des pratiques actuelles 

et d’identifier les améliorations possibles. 
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ChapitreΙ:synthèsebibliographique 

 

1- Généralité sur latomate: 

La tomate (Lycopersiconesculentum Mill.) est originaire des Andes d’Amérique du Sud. Elle 

fut domestiquée au Mexique, puis introduite en Europe en 1544. De là, sa culture s’est propagée 

en Asie du Sud et de l’Est, en Afrique et en Moyen Orient. Plus récemment, la tomate sauvage 

a été introduite dans d’autres régions de l’Amérique du Sud et au Mexique (Naika et al ; 2005). 

En Algérie; il a été introduit par des producteurs du sud de l’Espagne en raison des conditions 

climatiques favorables. Quant à sa consommation; elle a commencé a la région de Oran en 1905 

puis s’est étendue au centre (Latigui ; 1984). 

2- Classification de la tomate: 

 -Classification botanique: 

La tomate est une plante herbacée annuelle appartenant à la famille des solanacées. Cette 

famille regroupe d’autres espèces qui sont également bien connues, telles que la pomme de 

terre, le tabac, le poivron et l’aubergine (Shankara et al, 2005). 

Cronquist (1981) ; Gaussenet al. (1982) rappellent que la tomate appartient à la classification 

suivante : 

Règne ............................................................ Plantae. 

Sous-règne ................................................... Trachenobionta. 

Division ........................................................ Magnoliophyta. 

Classe............................................................ Magnoliopsida 

Sous classe .................................................. Asteridae. 

Ordre ............................................................ Solonales. 

Famille ........................................................... Solanaceae. 

Genre ............................................................ Solanum 

Espèce ........................................................... LycopersicumesculentumL. 
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Figure1 :Premièresimagesdetomatepubliées.(A) ImagepubliéeparDodoensen1553. 

Tiréde Daunayetal. (2007), (B) Planche de tomate dessinée par Mattiolien1590. 

 

 - Classification véritable selonl emode de croissance: 

Selon Polose, (2011), les tomates peuvent être classées d’après leurs caractères 

morphologiques, botanique et selon le mode de croissance de la plante (la formation des 

feuilles, inflorescences et bourgeons); qui déterminent l’aspect et le port que revête le plant. 

Ainsi, la plupart des variétés ont un port dit indéterminé, à l’apposé des autres dites à port 

déterminé et des variétés buissonnantes. 

 Variétéà croissanceindéterminée: 

Ces variétés sont plus nombreuses. Elles continuent de croître et de produire des bouquets 

floraux, chaque fois que les conditions sont favorables. Comme leur développement est 

exubérant leur tige doit être attachée à un tuteur, sous peine de s’affaisser au sol, il est également 

nécessaire de les tailler et de les ébourgeonner régulièrement. Elles ont une production plus 

échelonnée et plus étalée. Elles sont plus productives en général que les tomates à port 

déterminé (Polose, 2011). 

• Variétéàcroissance déterminée: 

Les variétés à croissance déterminée sont des variétés de tomate naines, leurs croissances 

s’arrêtentunefoisquelaplanteaproduitunnombredéterminédebouquetsde fleurs (en général trois 

ou quatre). La croissance se terminera par un bouquet de fleur, Les 

variétésàcroissancedéterminéesesupportentelles-mêmesetn’ontgénéralement pas besoin de 

tuteur. Elles requièrent moins de main d’œuvre, c’est pourquoi elles sont souvent choisies pour 

la culture commerciale (Naika et al, 2005). 
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• Variétébuissonnante: 

Ces variétés distinguent pardestiges épaisses; solides etavecdesinflorescences serrées. les 

tomatesbuissonnantesressemblentauxtomatesacroissancesdéterminée. Cesvariétésnesont pas 

cultivées en Algérie. (Naika et al, 2005). 

 - Classification génétique: 

La tomate cultivée lycopersiconesculentumest une espèce diploïde à 2n=24 chromosomes, chez 

laquelle il existe de très nombreux mutants monogéniques dont certains sont très importants 

pour la sélection. C’est une plante autogame mais on peut avoir une proportion de fécondation 

croisée, par laquelle la plante peut se comporter comme plante allogame (Gallais et Bannerot, 

1992). 

Selonle modedefécondation,en distinguedeuxtypesde variétésde tomates: 

• Variétésfixées: 

Ilexisteplusdecinqcentsvariétésfixées(conserventlesqualitésparentales).Leurs 

fruitssontplusoumoinsréguliers,sontsensiblesauxmaladies,maisdonnentengénéral des fruits 

d’excellente qualité gustative (Polese ,2007) 

• Variétéshybrides: 

Les variétés hybrides sont plus nombreuses. Elles sont relativement récentes puisqu’elles 

n’existentquedepuis1960.Ellesprésententlafacultéderéunir plusieurs caractères d’intérêts 

agronomiques et nutritionnels grâce à l’effet hétérosis (Polese 

,2007) 

3- Description morphologie de la tomate: 

 Appareil végétative de la tomate: 

 Racine: 

Forteracinepivotantequipoussejusqu’àuneprofondeurde50cmouplus.Laracineprincipale produit 

une haute densité de racines latérales et adventices.(Shankara et al, 2005) 

 Tige : 

La tige pousse jusqu’à une longueur de 2à 4m. Elle est fortement poilue et glandulaire. Selon 

(Kaissoumi et al, 2017) la tige est herbacée au début, puis se lignifie en vieillissant, elle est 

épaisse et ramifiée, portant des feuilles composées et alternées et des fleurs réunies en bouquet. 

Feuille: 

La feuille de la tomate est composée et sa dimension est variable; en général, les deux outrois 

premières feuilles sont petites avec très peu de folioles viennent ensuite des feuilles normales 

plus large pouvant atteindre 0.5m de long. (VaaBrunt, 1998) 
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 Appareil reproducteur de la tomate: 

Fleurs: 

Bisexuées, régulières et entre 1,5 et 2 cm de diamètre. Elles poussent opposées aux ou entre 

les feuilles. Le tube du calice est court et velu, les sépales sont persistants. 

En général il y a 6 pétales qui peuvent atteindre une longueur de 1 cm, qui sont jaunes et 

courbées lorsqu’elles sont mûres. Il y a 6 étamines et les anthères ont une couleur jaune vif et 

entourent le style qui a une extrémité stérile allongée. L’ovaire est supère avec entre 2 et 9 

carpelles. En général la plante est autogame, mais la fécondation croisée peut avoir lieu. Les 

abeilles et les bourdons sont les principaux pollinisateurs. (Polese, 2007) 

Fruit: 

Le fruit est une baie plus ou moins grosse (un diamètre de 2 à 15 cm), de formes variables 

(sphérique, oblongue, et de couleurs variées (blanches, roses, rouges, jaunes, oranges, verts, 

noirs), selon les variétés (Renarde, 2003) 

Graine: 

Les graines de la tomate sont nombreuses, en forme de rein ou de poire. Elles sont poilues, 

beiges, 3 à 5 mm de long et 2 à 4 mm de large. L’embryon est enroulé dans l’albumen.1000 

graines pèsent approximativement 2,5 à 3,5 g. Le cycle de la graine à la graine, est variable 

selon les variétés et les conditions de culture, il est en moyenne de 3.5 à 4 mois (7 à 8 semaines 

de la graine à la fleur et 7 à 9 semaines de la fleur au fruit) (Shankara et al ,2005). 

 Cyclevégétatifdelatomate: 

Le cycle complet de la tomate s’étend en moyenne de 3 à 4 mois du semis jusqu’à la dernière 

récolte (7 à 8 semaines de la graine à la fleur et de 7 à 9 semaines de la fleur au fruit) (Gallais 

et Bannerot, 1992). Le cycle de développement de la tomate peut être décrit en quatre étapes 

principales(voir figure 2) 

 

 Stade de germination: 

Les graines germent 6 à 8 jours après le semis à température optimale du sol (20 à 25°C) 

(Van Der Vossen et al; 2004). Une tige etdeux cotylédons opposéssimples apparaissent au- 

dessus du sol. Dans le sol, la radicule porte une gaine bien visible de poils absorbants 

(Shankara et al ,2005). 

 Phasedecroissance: 

C'est le stade où la plante envoie plus de racines et développe ses parties aériennes en 

envoyant des paires de feuilles. La radicule s'allonge et prend l'aspect de filaments blancs sur 

lesquels apparaissent des racines secondaires. 
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Les deux premières vraies feuilles apparaissent vers le 11e jour. Ils ne sont bien développés que 

vers le 20eme jour. Après environ le premier mois, il y a 3 à 4 paires de feuilles (Renarde, 

2003) 

 Phase de floraison: 

Les premières inflorescences apparaissent environ deux mois et demi après le semis. Des 

inflorescences supplémentaires apparaîtront au-dessus de la première, entre les deux, avec un 

nombre variable de feuilles. La floraison est donc échelonnée de bas en haut (Van DerVossen 

et al ; 2004) 

Phase de fructification et de maturation: 

Elledébute durantlaphasedefloraison.Ellecommencepar lanouaisondesfruitsde 

l’inflorescence debaseet se poursuit par les inflorescences supérieures aufuret à mesure de 

l’apparition des inflorescences et de la fécondation des fleurs. Les fleurs se développent, 

grossissentetaprèsavoiratteintleurtailledéfinitive,ilscommencentparperdre 

leurpigmentationverte auprofitdu jaune puis aurougede plus en plus accentué (Van Der Vossen 

et al ; 2004) 

 

Figure2:Les stades de développement de la tomate(WACQUANT, 1995). 

 4- Exigences écologiques: 

Exigences climatiques: 

L'apparence, la forme et la croissance des différents organes de la plante (feuilles, tiges, 

branches, fleurs, etc.) sont influencées par l'environnement, notamment par le climat. 
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Les conditions climatiques favorables à la production dépendent de l'espèce et du stade de 

développement considéré (Ward et al, 2010). 

 La température : 

Latempératureestlefacteurleplusdéterminantpourlaproductiondelatomatecar la culture réagit 

fortement aux variations thermiques (Lambert, 2017). 

Latempératureoptimalepourlaplupartdesvariétésdetomatesesitueentre21et24°C. Les plantes 

peuvent supporter un intervalle de températures, mais en-dessous de 10°Cet au-dessus de 38°C 

les tissus des plantes sont endommagés. En effet la tomate demande un climat relativement frais 

et sec pour fournir une récolte abondante et de qualité. Cette culture est accessible au gel et à 

des difficultés de nouaison au-dessous de 10°C (I.T.D.A.S, 2005) (Voir tableau 01) 

Tableau1:lestempératuresmoyennesauxdifférentsstadesvégétatifsdelatomate. 

(Shankara et al, 2005) 

 

Stadededéveloppement Température(ºC) 

TºCdusol T ºCdul’air 

Lagermination 25ºc 18-20ºc 

La croissance 15-20ºc Jour18-20 ºcnuit 15 ºc 

Floraison 15-18ºc Jour22-25 ºcnuit13-17 ºc 

Fructification 20-25ºc Jour25ºc nuit 18 ºc 

 

 Lumière : 

Les plantes ont besoin de beaucoup de lumière pour pousser et fructifier. C'est pourquoi 

l'éclairage est un facteur limitant en automne et en hiver. (Lima et al,2012). La lumière affecte 

la croissance et la fructification des tomates par la durée, l'intensité et la qualité, 1200 

heuresd'ensoleillementsontnécessairespendantunepériodedecroissancedelavégétationde six 

mois. 14 heuresde lumièreparjour sont nécessaires pourunebonne nouaison. Cependant, la 

photopériode ne doit pas dépasser 18 heures par jour (Lima et al, 2012). 

Humiditérelative: 

L'humidité de l'air est le plus souvent exprimée en humidité relative ou en manque de saturation. 

L'humidité de l'air détermine la transpiration des plantes et tous les échanges gazeux (Ward et 

al, 2010). 
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Une humidité relative de l'air de 60 % convient à tous les stades de développement. Il faut 

surtout la respecter lors de la floraison, car par temps sec une mauvaise réceptivité des stigmates 

etparhygrométrieinordinate, une dissémination insuffisante du pollen (Chaux et Foury, 1994). 

 5- Lesexigencesédaphiques: 

 Structureettexturedu sol : 

La tomate pousse dans presque tous les sols, des sols alluvionnaires aux argiles les plus lourdes 

; cependant, nous dirions que les sols légers, perméables, meubles et riches en humus lui 

conviennent particulièrement. Ce facteur est important pour les cultures précoces. Les sols 

silico-argileux, à humus sableux et à humus limoneux semblent lui convenir très bien 

(Laumonier, 1979). 

Les sols plus lourds qui restent frais plus longtemps conviennent aux cultures saisonnières, 

tandis que les cultures précoces préfèrent les sols plus légers qui se réchauffent rapidement au 

printemps. (Chaux et Foury, 1994). 

PH(potentield'hydrogène): 

Les tomates sont modérément tolérantes à une large gamme de pH (niveaux d'acidité), mais 

poussent mieux dansdessols avecun pHqui varie entre5,5 et6,8 etun apport bon etadéquat de 

nutriments. (Shankara, 2005). 

Lasalinité: 

La tomate est classée parmi les plantes à tolérance modérée vis à vis de la salinité. Lorsque la 

conductivitéélectrique(CE)est2,5g/l deselstotaux,lerendementbaisse de10%.Cependant, la 

baisse du rendement peut atteindre25 %à une salinité de l’ordre de4 g/l. A cet effet, un contrôle 

de la CE durant tout le cycle de la culture est très important (Chalane et Labdiouenf, 2007). 

 6-Exigence nutritionnelle: 

 Besoin hydrique: 

L'irrigation est importante pour assurer un bon développement des plantes pendant la phase 

végétative, mais plus encore pendant la formation des fruits. En effet, un apport irrégulier en 

eau peut entraîner une nécrose apicale (taches concentriques brun foncé à l'extrémité du fruit) 

due au ralentissement de la migration du calcium vers le fruit. Une attention particulière doit 

être portée à la régularité de l'irrigation pour les sols sableux. Dans le cas d'une plantation sur 

argile, il faut privilégier le plus possible l'irrigation gravitaire avec des sillons pour éviter de 

créer un milieu humide dans le feuillage (augmentant le risque d'attaque fongique). 
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En l'absencede pluie, un cycled'irrigation de 3 à 4 jours sembleindispensable(2 à3 jours en sols 

sableux). (Fiche technique Tomate – JP Courchinoux Décembre 2008). 

Besoin en éléments nutritifs: 

Le besoin de la tomate en éléments fertilisants est important. Ils demandent à être ajustement 

selon la technologie de production, les propriétés du sol, la stratégie, irrigation et rendements 

attendus (Tikarrouchine, 2009). 

 Besoins de la culture de tomate en Azote(N): 

La consommation de la tomate enazoteest de 2,67 Kg/T de fruits. Les prélèvements 

augmententprogressivementpourdevenirtrèsimportantspendantlapériodedegrossissement des 

fruits. La moitié de cette quantité est absorbée par les fruits. 

Les principaux ions azotés absorbés par la tomate sont les nitrates (NO-
3) et l'ammonium 

(NH+
4). Dans un milieu dépourvu de colloïdes (le sable), la plante absorbe plus vite 

l'ionNH+
4des sels ammoniacaux. Or, sur la tomate, la forme ammoniacale acidifiante réduit la 

croissance des tissus végétatifs et racinaires, quand le pH du milieu n'est pas tamponné. La 

réponse des plantes à la fertilisation azotée est limitée par le niveau du potassium (K) dans le 

milieu. Le rendement continue à s'améliorer fortement jusqu'à des doses élevées d'azote, 

uniquement si le niveau du potassium (K) est suffisamment élevé (Tikarrouchine, 2009). 

 BesoinsdelaculturedetomateenPhosphore(P) : 

Les exigences théoriques delaculture detomate en phosphore sont de0,93 Kg/T de fruits. Le 

phosphore accroît le développement des racines et joue un rôle particulièrement important en 

début de la culture. Au niveau de la plante de tomate, l'accumulation du phosphore se fait de 

façon égale dans les feuilles et dans les ramifications, avec une même tendance vers la 

diminution au fur et à mesure que la saison avance. Elle est par contre, nettement plus 

importante dans les fruits. La réaction du phosphore aux conditions du milieu se résume surtout 

dans sa réaction au pH. La solubilité du phosphore se trouve fortement réduite par 

l'augmentation du pH. (Chalane et Labdiouene, 2007). 

Besoinsdelaculturedetomateen Potassium(K): 

Une tonne de tomate exige 5,01 Kg de potassium. Cet élément détermine aussi bien la quantité 

que la qualité de la récolte. La connaissance des phénomènes d'absorption du K et de son 

importance en fonction des doses apportés, ainsi que l'influence exercée au dessus par les autres 

éléments nutritifs est essentielle pour les cultures hydroponiques. 

Son accumulation lors de la fructification n'est pas liée à une grande concentration dans 

l'exsudatduxylèmemais plutôt àunvolumeplusimportantduflux.(ChauxetFoury,1994). 

https://www.bio-enligne.com/fertilisation/203-cycle-azote.html
https://www.bio-enligne.com/jardin-biologique/393-tomate.html
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 Besoinsdelaculturede tomateenCalcium(Ca) : 

Chez la tomate, les exigences encalciumsont estimées à 4 Kg par une tonne de production.Le 

calcium s'accumule essentiellement dans les feuilles où il dépasse 3 % alors qu'il se stabilise à 

0,2 % dans les fruits. Son absorption dépend de sa teneur dans la solution mère, aussi de celle 

du K et de N-NH4
+qui sont beaucoup plus mobiles. Il est aussi, d'autant plus difficile à absorber 

que le pH est faible; un pH de la solution au dessus de 5,5 risque de provoquer des déficiences 

calciques (Chanforan, 2010). 

BesoinsdelaculturedetomateenMagnésium(Mg): 

La consommation d'une tonne de tomate est de 0,6 Kg. L'absorption dumagnésium(Mg) par 

les racines est fortement affectée par l'antagonisme avec d’autres cations, en particulier le K+et 

l’ion H+. Ce phénomène est très net dans les sols acides à forte quantité de H+ libre. 

La concentration des feuilles en Mg passe de 0,8 % dans les premiers stades de croissance à 

1,1% à la maturité des fruits (Chanforan, 2010). 

BesoinsdelaculturedetomateenOligo-éléments: 

La majorité desoligo-élémentsest peu disponible à un pH élevé, cela est vrai pour le fer, 

puisquedessymptômesdechlorosesferriques apparaissentlorsquelepH delasolution atteint 7,0 à 

7,5; la réduction du pH à 6,0 corrige cette déficience. Des carences de Mn ont lieu généralement 

pendant les périodes de grand développement végétatif et fructifère de latomate. Aussi bien 

pour les concentrations du fer (Fe) que du manganèse (Mn) dans les feuilles de tomate, celles-

ci sont améliorées parune élévation de la température des racines de 12 à 30°C (Anonyme, 

2008) 

Interactions entre les éléments minéraux: 

• Interaction de K avec calcium(Ca)et magnésium(Mg): 

La présence relative du potassium (K), Calcium (Ca) et du Magnésium (Mg) influence la 

concentration individuelle de chaque cation dans la plante. Le potassium apparaît être le plus 

compétitif. Alors que le rapport K/ (Ca+Mg) tend à être constant dans le tissu végétal, laforme 

d'azote (NH4+ ou NO3-), varie avec le stade végétatif ; cependant, l'apport de Ca ou la 

déficience de K ou de Mg peuvent induire sa variation. L'utilisation de NO3- stimule 

l'absorption des cations qui tend aussi à augmenter avec l'âge de la plante si le sol n'est pastrès 

riche en K. 

Les plantes ayant un excès de K deviennent déficientes en Mg et peut être en Ca à cause du 

déséquilibre des rapports K/Mg et K/Ca. (Anonyme, 2008) 

https://www.bio-enligne.com/fertilisation/197-calcium.html
https://www.bio-enligne.com/fertilisation/198-magnesium.html
https://www.bio-enligne.com/fertilisation/199-oligo-elements.html
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• Interaction du Kavec le bore(B): 

Des niveaux élevés de potassium (K) entraînent une diminution de la concentration en bore 

dans le tissu végétal. L'augmentation de l'apport de K entraîne une diminution du rapportCa/B 

dans la plante. (Chanforan, 2010). 

7- Importance de la production de la tomate : 

 Danslemonde: 

En termes de rendement, la tomate est la troisième espèce la plus plantée au monde, après la 

pomme de terre et la patate douce (Chanforan, 2010). 

En20L6, leFAOestimaitlaproductionmondialedetomateà177042359tonnesparhectare avec une 

superficie de 4 782 753 hectares, soit un rendement moyen de 37,01 t/ha. Le 

continentafricainproduit 11,2%destomates mondiales (19792 182 tonnes)surunesuperficie de 1 

269 456 hectares, avec un rendement moyen de 15,59 tonnes/ha et 18,5% de la production 

africaine de tomates provient d'Afrique de l'Ouest (16 128 027 tonnes) (FAOSTAT, 2017). 

L'Egypteestlepremier producteurenAfrique,suivieduNigeria,del'Algérie,duMarocetde la 

Tunisie (FAOSTAT, 2017). (Tab.02) 

Tableau2:Productionenmilliondetonnesdesprincipauxpaysproducteursdelatomate dans le 

monde en 2017 FAOSTAT (2017). 

Position Pays Production(tonnes) 

1 Chine 50.664.255 

2 Inde 18.227.000 

3 Etasunies 12.574.550 

4 Turquie 11.820.000 

5 Egypte 8.533.803 

9 Espagne 3.683.600 

16 Maroc 1.293.319 

24 Hollande 855.000 

En Algérie: 

En raison de la croissance démographique et de l'amélioration relative du niveau de vie, la 

consommation de légumes frais en Algérie a considérablement augmenté. La tomate est le 

deuxième produit maraîcher après sa place dans l'alimentation algérienne (Boudhar etChaou, 

2016). 
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Selon Boudhar et Chaou (2016)., les principales zones de tomate industrielle en Algérie sont 

essentiellement : 

• Région de l'Est : 84% de la superficie du pays et comprend les provinces de Skikda, El 

Taraf, Annaba, Guelma et Jijel. La culture de la tomate est pratiquée dans des conditions sèches 

(conduite en sec) et semi-irriguées. 

• Régioncentrale : 12% de la superficie et comprend Blida, Alger, Boumerdes, Bejaia, Chleff, 

Tipaza et les wilayas d'Ain Defla. 

• Région de l'Ouest : Cette région comprend Mostaganem, Relizane, Mascara, Sidi Bell- 

Abbes etTlemcen. Il représente 2,7% de la superficie de tomates. 

• RégiondeSud:représentéparles wilayasd'AdraretdeBiskra. 

 8-Importance nutritionnelle de la tomate: 

Latomateauneplaceimportantedansl'alimentation humaine,ellesemangecrueou cuite,ou sous 

forme de produits transformés tels que jus, sauces, pâtes de tomates et de fruits confits. 

Contrairement à la plupart des fruits, les tomates sont un aliment très peu énergétique. 

Il n'apporte qu'environ 22 calories/100gà l'état cru et 26 calories/100gà l'état cuit. Il a un bon 

profil nutritionnel, composé de 95% d'eau et 5% de matière sèche, 50% de sucre (fructose et 

glucose),25%d'acidesorganiques(acides citriqueetmalique),8%deminéraux,2%d'acides aminés, 

caroténoïdes, métabolites secondaires (Davies et Hobson, 1981). 

Tableau3:Lescompositionschimiquesd’unfruitdetomate(anonyme ,2010) 

 

Fruit 

 

 

Composition 

Tomate rouge, mure, 

crue moyenne, 6.5 cm 

diamètre 125 g 

Jus de tomate, 

conserve; ½ tasse 

(125 ml)/130 g 

Tomate rouge, 

mûre,entière,  en 

conserve,1tasse(250 

ml)/ 255 g 

Calories 22 94 43 

Protéines 1,1 g 1,0 g 2,0 g 

Glucides 4,8 5,4 g 10,1 g 

Lipides 0,3 g 0,1 g 0,3 g 

Fibresalimentaires 1,5 g 0,9 g 2,0 g 

Charge glycémique : Faible pour le jus de tomate 

Pouvoirantioxydant :Faible pourla tomatecrue,Modéré pourla tomate cuite 
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 9- Importance médicale de la tomate : 

Les propriétés médicinales de la tomate étaient connues chez les Incas en Amérique du Sud 

depuis longtemps, ils utilisent les feuilles fraîches des plants de tomates comme antibiotiques 

(Philouze et Hedde, 1995). 

Plusieurs études prospectives et épidémiologiques ont montré que les composants de latomate 

ont l'effetantioxydants quipréservent les cellules de l'effet délétère des radicauxlibres, et les 

protègent du vieillissement prématuré ainsi que de lasurvenue de certains cancers. Avec sa 

richesse en vitamines A, C et en lycopène (pigment de la famille des caroténoïdes) la tomate 

est une cure de jouvence à elle toute seule (Bazzano et Serdula, 2003). 

 10-Les contraintes de la production de la tomate: 

La culture de la tomate fait face à de nombreuses contraintes qui limitent sa production, qu'elles 

soient biotiques ou abiotiques. Les limitations abiotiques proviennent principalement de 

déséquilibres alimentaires (eau ou éléments fertilisants) ou de facteurs naturels défavorables 

tels que la profondeur seule ou un drainage insuffisant (Courchinoux, 2008). 

La bio limitation est associée à l'attaque des ravageurs et à la compétition avec les mauvaises 

herbes pour la lumière, l'eau et les nutriments (Shankara et al, 2005). Ces mauvaises herbes 

contiennent parfois des organismes (insectes, champignons parasites, nématodes) qui causent 

la maladie de la tomate. 

Les principales maladies fongiques rencontrées chez la tomate sont récapitulées dans le tableau 

04. 

Tableau4:maladies et ravageurs de la culture de tomate(Leroux,2003): 

 

L’organe Causes Symptômes Remèdes 

Racines CrokyRoot Flétrissementde Organiséune 

 (Pyrenochaetalycopersici) la plante, bonne rotation 

  jaunissement Planter les 

  général, puis Variétés 

  crispation des Résistantes 

  feuilles et Arroser au 

  impression de pied des 

  desséchement plantsavecun 

   Fongicide 

Racines PourrituredesracinesouFusarium L’extrémité du Planté des 
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 (Fusariumoxyspoum.radicislycopesice) plant se flétrit et 

les feuilles de la 

base jaunissent 

variétés 

résistantes 

Arrachez et 

brulé les 

plantsatteints 

Surlecollet et 

la tige 

Pourriture grise 

(Botrytiscinerea) 

Présence d’unou 

de plusieurs 

chancres de 

couleurs beige 

brunâtre sec a 

contour bien 

délimité sur la 

tige principale 

des plants 

jaunes,leplant 

seflétriten suit 

Limiter les 

arrosages en 

terrain humide 

 

 

 

 

. 

Surlecollet et 

la tige 

Piednoir ou pourriture du pied 

(Didymellalycopersice) 

Développementa

 différentes 

endroits de la 

tige   d’un 

chancre brun 

humide bien 

délimité se 

couveront de 

points noir 

Arrachez et 

brulés les 

plants atteints 

N’arroserpas 

trop en terrain 

humide 
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Lesfeuilles Alternariose Présence des Dés 

 (Alternarriasolani) taches brunes l’apparition 

  noirâtressurles despremières 

  feuilles, taches, 

  élargissant par pulvérisezun 

  anneaux fongicide a 

  concentriques, base de 

  éventuellement mancozébede 

  cernées d’un Manébe 

  halo jaune,  

  taches  

  égalementsurla  

  tigemaisovales.  

Lesfeuilles Verticilles Flétrissementet Désledébut 

 (Verticillaedahiae) jaunissement Du 

  des folioles Jaunissement 

  d’abord s’un des folioles, 

  seulcoté,puisse pulvérise un 

  généraliseparla fongicideala 

  suit base de 

  desséchement manébe ou 

  desfeuillesdela Mancozebe 

  base  

Fruits Anthracnose Sur les fruits Dés 

 (Colletotriclumcocodes) bien rouges, l’apparition 

  épiderme despremières 

  parsemé de Taches 

  taches aux pulvérisezun 

  centres fongicide. 

  noirâtres,  

  légèrement  

  creusées,de5a  

  10mm de  
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  diamètre.  

Fruits Alternariose 

(Alternariasolani) 

Sur l’épiderme 

desfruits,taches 

noirescreuses 

de 1 à2 cm. 

Pulvérisezun 

fongicide. 

11- La fertilisation : 

  1-Définition de notion fertilité du sol: 

Selon Delville (1996), la notion de fertilité des sols renvoie à la fois aux caractéristiques dusol 

et au travail de l'agriculteur (cultures et techniques). 

D'un point de vue économique, la fertilité des sols est la capacité du milieu à supporter 

durablement une production spécifique et utile à un coût aussi limité que possible (Serpentéet 

Ouattara, 2001). 

Au niveau agronomique, la fertilité du sol est la capacité naturelle ou acquise du sol à assurer 

une récolte abondante et régulière pour une ou plusieurs espèces végétales identifiées, là oùles 

conditions extérieures au sol sont jugées favorables (Vallerie ,1969) .Selon cet auteur, le sol 

fertile n'est pas une référence statique, il peut être dégradé, préservé ou amélioré par 

l'intervention humaine en raison de ses propriétés physiques, chimiques et biologiques 

favorables. 

Dans un cycle normal de la vie végétale sans récolte, une plante pousse en puisant ses 

ressourcesdanslessols,vitpuisfaneenrestituantcesélémentsnutritifsaumême endroit.Dans le cas 

des sols cultivés, la chaîne de vie est perturbée:le végétal récolté, ne 

meurtpassurplace,nerestituepaslesélémentsindispensablesaucyclenaturel. (Vallerie 

,1969) 

Ainsi,pour pouvoir cultiver la terre de manière durableen limitant les rotations de jachères, 

l’agriculteur a dû s’organiser à travers les siècles pour compenser cet appauvrissement de la 

terre. La fertilisation par l’homme s’est imposée et s’est améliorée au fil des siècles puis des 

années, par l’apparition de différentes méthodes et de différents produits ou engrais. 

La fertilisation moderne est destinée à améliorer la qualité et la quantité des rendements, tout 

en fortifiant les végétaux concernés. (Znaidi et al, 2002) 

 

 2- Les types de fertilisants: 

Ilexistedeux grandesfamillesdefertilisants,quisecomposentensous catégories: 

• Lesfertilisantschimiques 

• Lesfertilisantsorganiques 
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 Les fertilisants chimique: 

Les engrais chimiques, ou engrais minéraux, sont des fertilisants qui sont appliqués sur les 

cultures le plus souvent parépandage. Ils sont destinés àaméliorer la quantité et la qualité des 

rendements agricoles, horticoles et sylvicoles. (Znaidi et al, 2002). 

On peut répartir les fertilisants chimiques en deux groupes : les fertilisants composés et les 

fertilisants simples : 

 Les fertilisants chimiques composés: 

D’après Znaidi (2002), les fertilisants chimiques composés sont généralement des engrais NPK 

à deux (binaire): NK, NP, PK ou trois (ternaires) éléments NPK. Pour des formules estampillées 

sur les boîtes ou conditionnements : 

Les engrais simples: 

Ils Sont souvent de la famille des engrais NPK c’est-à-dire les trois symboles représentant 

l’azote (symbole chimique N), le phosphore (P) ou le potassium (K). Mais ils peuvent aussi être 

à base de calcium (symbole CA), de magnésium (Mg) ou de soufre (S). (Znaidi et al, 2002). 

 

Selon Sivasangari et al, (2010) les fertilisants chimiques ou minéraux présentent des 

inconvénients car ils n’améliorent pas la structure du sol mais ils apportent des éléments 

nutritifsausol.Cependantlesengraissontrelativementcoûteux,etont un effet néfaste non 

seulement pour la santé humaine mais aussi pour les microorganismes du sol, puisque sa fertilité 

se dégrade graduellement, son acidité augmente, il devient toxique a cause de l’accumulation 

des éléments chimiques qui déséquilibrent sa structure. 

D’après certains auteurs, les engrais sont utilisés en grande quantité pour l’ensemble des 

cultures, entraînant une pollution des sols et sous-sols, en particulier les nappes phréatiques, qui 

constituent la principale réserve d'eau potable pour l'homme. 

Selon les recherches scientifiques, en 1950, la teneur en nitrate des eaux françaises n’excédait 

pas plus 1 mg par litre. Ce taux aurait atteint aujourd’hui les 50 mg par litre, soit la limite 

maximale autorisée par l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS), en raison des très forts 

apports de nitrates par le biais des engrais chimiques. Ce qui implique désormais des traitements 

particuliersdeseaux pourqu’ellessoientréellementpotablespourl’homme,parce que 

l’ingurgitation en grande quantité de nitrates ou de phosphates est nocive pour l’être humain. 

(OMS, 1950). 

Dans ses préconisations, l’OMS souligne d’ailleurs qu’il est essentiel que les engrais soient 

appliqués avec parcimonie et en fonction des besoins de la culture concernée. 

https://wikiagri.fr/tags/epandage
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Ainsi, il faut que l’application des engrais chimiques soit réguléepour éviter au maximum la 

lixiviation etle lessivage, phénomène qui véhicule par les eaux les éléments toxiques solubles 

ou solides vers la nappe phréatique (OMS, 1950). 

Les fertilisants organiques: 

En agriculture, un biofertilisant ou fertilisant organique est un biostimulantde la croissance et 

du rendement d’une plante, lorsqu’il est appliqué en petite quantité, durant tout le cycle de la 

culture. (Mohanty et al, 2013) 

Lefumierdeferme,lefumierdevolailleetlecompostetlesengraisvertssontquatretypesde 

fertilisations organiques qui sont décrits comme suit : 

Les fumiers de ferme: 

Les plus utilisés sont les fumiers de cheval, de vache. Parmi cesfumiers, celui qui provientdu 

cheval a la teneur en éléments nutritifs la plus équilibrée. 

Le fumier de vache contient relativement peu de phosphate. Tandis que le fumier des chèvres 

et des moutons est considéréségalement unbon fumier organique. 

L’utilisationdufumierdefermeestplus appropriéepourlessols sablonneux quepourlessols 

argileux, parce qu’il est assez collant. Les sols sablonneux s’effriteront moins facilement 

lorsque l’on y ajoute du fumier, c’est pourquoi cela leur permettra de retenir davantage d’eau 

(Wageningen, 2005). 

Le fumier de volaille: 

Généralement 3 à 4 fois plus fort que le fumier de ferme. C’est un type de fumier qui a beaucoup 

de valeur nutritive car les plantes peuvent absorber assez facilement les éléments nutritifs qu’il 

contient contrairement au fumier de ferme des autres animaux. Le fumier de volaille peut être 

appliqué sur les sols argileux parce qu’il n’est pas très collant. Il est également approprié pour 

les sols acides parce que ce type de fumier contient beaucoup de calcium (Wageningen, 2005). 

 Les fientes de volailles : 

Les fientes de volailles sont des excréments purs de couleur brune, produits par les poules 

élevées sans litière (Gazeau et al, 2012). Ces matières ne doivent donc pas être confondues 

avec les fumiers qui sont des produits mixtes issus des élevages sur paille. Ce sont des produits 

pâteux à secs dont la teneur en matière sèche, variable selon leur état de déshydratation, est au 

moins égale à 20 %. Cet auteur confirme que les fientes sont utilisées comme engrais riche en 

azote, en phosphore, en potassium et calcium avec un effet d’amendement basique sur le sol. 
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Selon Gomgimbou et al. (2016), les fientes de volailles constituent un excellent fertilisant 

organiquepourles culturesetpourraient avoirle mêmeimpactquelefertilisantminéral NPK. En 

effet, l’azote contenu dans les fientes de volailles est rapidement disponible pour la plante. 

Beaucoup de recherches ont démontré que des apports de fientes de poules augmentent les 

niveaux de matière organique, la capacité d’échange cationique, le nombre de microorganismes 

et leurs activités (Guidi et al. 1988) 

L’apport de fientes de poule avec ou sans ajout des engrais minéraux influencerait 

considérablement tous les paramètres de rendement. 

 Le compost: 

C’est un engrais facile à former à partir de toutes sortes de matériaux organiques. Des exemples 

de matériaux à utiliser sont : des restes de culture, des restes de cuisine, des restesde la taille et 

du fumier. Le compost est une source riche d’oligo-éléments et d’éléments nutritifs. Il libère 

les éléments nutritifs au bon moment dans les quantités nécessaires. Il est particulièrement utile 

pour améliorer la structure et la fertilité du sol (Wageningen, 2005). 

Les engrais verts: 

Selon Eliard (1987), Un engrais vertest une culture destinée à être enfouie, à l'état vert sur place 

par un labour, pour améliorer la structure du sol et safertilité . Elle peut comporter une 

ouplusieursespècesdeplantes. Lesengrais verts jouentunrôleimportantdanslemaintienou 

l’augmentation de la fertilité des sols : ils protègent et améliorent la structure, stimulent 

l’activité biologique et permettent une meilleure disponibilité des éléments fertilisants pour la 

culture suivante. En outre, leur rôle environnemental est fondamental : cultivés en inter- culture 

automnale, ils limitent le lessivage des nitrates et l’érosion des sols, qui sont autant 

d’inconvénients dus aux sols nus. (Eliard 1987), 

Les fertilisants organo-minéraux: 

Sont comme leur nom l’indique, un mélange de matières organiques d’origine animale et/ou 

végétale et de matières minérales. Généralement composés de NPK – NP – NK, il existe 

également des engrais azotés simples organo-minéraux. Ces fertilisants permet d'assurer la 

disponibilité et la nutrition dans le temps. La minéralisation progressive de la matière organique 

permet de maintenir la fertilité des sols pendant plusieurs années, donc une agriculture durable 

(serpenté et Ouattara, 2001). La matière organique apporte à la fois plusieurs éléments 

nutritifs dont la plante a besoin. Sur le sol, les fumures organo-minérales permettent d’obtenir 

de meilleurs bilans azotés, un bilan positif en calcium, une stabilité ou une croissance du taux 

de matières organiques et une amélioration de la capacité d’échange cationique (CEC) (Dabiré, 

2007). 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Fertilit%C3%A9_des_sols
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SelonLompo(2009),lesfertilisantsminéralesouorgano-minéralesaméliorent effectivement : 

• lesformesduphosphoredanslesol(Ptotal,Pminéral,P organique,etPassimilable), 

• lebilanpartielduphosphoredansles sols. 

Surleplanagronomique,iln'estpasconseilléd'apporterdegrandesquantitésdephosphore 

(P) soluble sur des parcelles, en culture continue sans apports de matières organiques. Sur de 

telles parcelles il y a de grands risques de forte fixation du P apporté, faiblement réversibles. 

Par contre, sur des parcelles recevant régulièrement des apports combinés d'engrais minéraux 

etdematières organiques, les risques de fixation du P des engrais solubles sont moindresetle P 

qui serait malgré tout fixé, est facilement désorbé(Lompo, 2009). 

 

  3- Fertilisation de la tomate: 

Les tomates sont des plantes qui ont de gros besoins en nutriments. Leur culture ne devra pas 

succéder à une culture de légumes fruits ou de Cucurbitacées. Les doses de fertilisants à apporter 

sont déterminées en fonction du rapport d’analyse chimique qui détermine les richesses et 

carences du sol. Ensuite, ayant pris connaissance des caractéristiques du sol, il est 

possibled’évalueràtitre prévisionnellesbesoins delaculture.(Dordas,2008)Lesbesoinsde la 

plante en éléments nutritifs varient en fonction du stade du cycle cultural, selon Dordas, 

(2008)On distingue trois stades : 

 Laphasevégétative:lesbesoinsenCa,Mg,NetPsontimportants, 

 De la floraison à la maturation, c’est la pleine charge: la plante a des besoins 

considérables en K, 

 En périodedecueillette: il faut veilleràmaintenirun bon équilibreentreles différents 

éléments car le système racinaire de la plante se renouvelle. 

Selon (Achir etDjebra, 2015). La quantitéd’engrais à fournir varie d’une région àune autre, 

en fonction notamment de la richesse du sol, du climat et de la technique d’irrigation. 

 Fumuredefond: 

• Organique: 30a35 t/ha 

• Minérale: En sec: 130 unitésdeN/ha 

120unitésdeP/ha 150 

unités de K/ha 

Mineral En irrigation:165unitésdeN/ha 

120unitésdeP/ha 

150unitésdeK/ha(Chibane,1999). 
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 Fumured’entretien: 

SelonChibane(1999)lafumured’entretiense faitendeux apports: 

• 1erapport un moisaprèsplantation: 

2Qx deNsoit 60 unités/haen sec. 

3QxdeNsoit 100unités/haenirrigation. 

• 2emeapport: 

1Qxde Nsoit15 unités/ha 

1.5a 2Qxde Ksoit50 unités/ha. 

Lesengraisdecouverturedoiventêtrefractionnésetappliquésenfertigation. 

Les doses doivent être déterminées en fonction des conditions pédoclimatiques et les 

stadesphrénologiques de la plante. 

 Il convient de signaler que le potassium représente le principal constituant minéral du fruit, 

decefait,ilconstituel’élémentmajeurdansunplandefumuredelatomate. 

 En cas d’irrigation avec des eaux légèrement saumâtres, un apport d’engrais à base de calcium 

est vivement conseillé afin d’éviter lanécroseapicale. Dans lessols légersou de type calci-

magnésique, des cas de carences peuvent être observés. 

A cet effet, des apports d’oligo-éléments (Fe, Mn, Mo, Cu, Zn) doivent être effectués soit en 

fertigation, soit par application foliaire (Chibane, 1999). 
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CHAPITREΙΙ 

PARTIEEXPÉRIMENTALE 
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Chapitre ΙΙ : Partie expérimental 

 

 1-Matériels et méthodes: 

L’étude a été réalisée dans la wilaya d’El Tarf, située à l’extrême nord-est de l’Algérie. Cette région est 

caractérisée par un climat méditerranéen humide avec des hivers doux et pluvieux et des étés chauds et secs. 

La wilaya dispose d’un potentiel agricole important, notamment dans les zones rurales comme El Kala, 

Bouhadjar, et Ben M’Hidi, où la culture maraîchère, en particulier celle de la tomate, est bien développée.Les 

communes retenues pour l’enquête sont : 

 El Kala (zone côtière), 

 Bouhadjar, 

 Besbes, 

 Dréan, 

 Aïn El Assel, 

 El Tarf (chef-lieu). 

Ces communes ont été choisies en raison de leur implication significative dans la production maraîchère, 

notamment la culture de la tomate. 

L’objectif principal de cette étude est d’évaluer l’effet de l’utilisation des engrais organiques sur la 

croissance et le rendement de la tomate dans différentes communes de la wilaya d’El Tarf. L’enquête vise 

également à identifier les types d’engrais organiques les plus utilisés et les pratiques culturales associées. 

1.1. Période de l’étude 

L’enquête a été conduite entre mars et mai 2025, période correspondant à la pleine saison culturale de la 

tomate en plein champ dans la région. 

1.2. Population cible 

La population ciblée regroupe les agriculteurs producteurs de tomates dans la wilaya d’El Tarf. 

L’échantillon a été constitué de manière raisonnée, en tenant compte : 

 de la disponibilité des producteurs, 

 de la diversité des pratiques culturales (engrais chimiques, organiques, ou combinés), 

 et de la répartition géographique. 
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Un total de 40 exploitations agricoles a été enquêté, réparties sur les six communes citées. 

 Outils et techniques de collecte des données 

1.3.Matériel utilisé : 

 Culture ciblée : Solanumlycopersicum (tomate) 

 Engrais organiques étudiés : fumier de bovin, fumier de volaille, compost domestique, 

lombricompost. 

 Outils de collecte des données : 

o Questionnaire structuré 

o Entretiens semi-directifs avec des agriculteurs 

o Fiches de suivi cultural 

1.4. Questionnaire 

Un questionnaire semi-directif a été conçu pour collecter les informations suivantes : 

 Données générales sur l’exploitation : superficie cultivée, type de sol, sources d’irrigation ; 

 Données sur les pratiques culturales : calendrier cultural, variété de tomate utilisée ; 

 Engrais utilisés : type (organique, chimique), formulation (NPK, urée, compost, fumier…), 

fréquence et mode d’application ; 

 Données sur les rendements : quantité récoltée (en quintaux/ha), calibre des fruits, taux de perte ; 

 Perceptions des agriculteurs : efficacité des engrais, contraintes d’accès, coût, effets secondaires 

observés. 

1.5. Observations de terrain 

Des visites ont été effectuées dans les parcelles pour observer : 

 l’état sanitaire des plants, 

 les techniques d’irrigation et fertilisation, 

 la croissance végétative et le stade phénologique. 

1.6. Traitement et analyse des données 

Les données collectées ont été saisies et traitées à l’aide du logiciel Microsoft Excel et SPSS pour les 

analyses statistiques. 
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1.7. Limites méthodologiques 

 Échantillonnage non aléatoire, ce qui peut introduire un biais de sélection. 

 Certains agriculteurs ont fourni des données estimées, faute de registres de production. 

 Facteurs externes non contrôlés (maladies, qualité de l’eau, conditions climatiques locales) peuvent 

influencer les rendements indépendamment des engrai
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Résultats: 

1. Répartition des agriculteurs par commune : 

L’enquête a été menée auprès de 30 agriculteurs répartis dans six communes principales de la wilaya d’El 

Tarf : El Tarf, Bouhadjar, Drean, Zitouna, Asfour, et Ain El Assel. 

Tableau N°5 : Nombre d’agriculteurs enquêtés 

Commune Nombre d’agriculteurs enquêtés : 

El Tarf 12 

Bouhadjar 10 

Drean 8 

Zitouna 10 

Asfour 10 

Ain El Assel 10 
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El Tarf est la commune avec le plus grand nombre d’agriculteurs enquêtés (12), ce qui pourrait s’expliquer 

par l’importance de la surface agricole ou la concentration d’exploitations agricoles dans cette région. 

-Bouhadjar, Zitouna, Asfour et Ain El Assel comptent 10 agriculteurs chacun, ce qui montre une 

distribution relativement homogène dans ces communes. 

-Drean a le nombre le plus faible avec 8 agriculteurs enquêtés, ce qui peut être dû à une plus faible 

population agricole, un accès plus difficile ou une disponibilité moindre des agriculteurs lors de l’enquête. 

2. Types d’engrais organiques utilisés : 

L’enquête a révélé que les principaux types d’engrais organiques utilisés par les agriculteurs de la wilaya 

d’El Tarf sont : 

 Le fumier de bovin 

 Le compost domestique 

 Le fumier de volaille 

 Le lisier 

 Les engrais verts 

Tableau N°6 : Fréquence d’utilisation des types d’engrais organiques 

Type d'engrais Nombre d’agriculteurs 

Fumier de bovin 40 

  

Compost domestique 25 

  

Fumier de volaille 20 

  

Lisier 10 

  

Engrais verts 5 
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3. Rendement moyen obtenu avec différents types d’engrais : 

Les données montrent que l’utilisation d’engrais organiques a un impact positif sur le rendement des cultures 

de tomate. Les agriculteurs ayant utilisé le fumier de bovin ou le compost ont obtenu des rendements plus 

élevés. 

Tableau N° 7: Rendement moyen (en tonnes/hectare) selon le type d’engrais organique 

Type d'engrais Rendement moyen (t/ha) 

  

Fumier de bovin 45 

  

Compost domestique 42 

  

Fumier de volaille 38 

  

Lisier 35 

  

Engrais verts 30 
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Le lombricompost donne les meilleurs rendements, suivi du fumier de volaille. Cela peut être attribué à une 

meilleure biodisponibilité des nutriments et une structure du sol améliorée. Le compost domestique montre 

un rendement modéré, probablement à cause de sa variabilité en matière organique selon les pratiques de 

compostage 

4. Perception des agriculteurs sur les engrais organiques : 

La majorité des producteurs interrogés estiment que les engrais organiques : 

 Améliorent la structure du sol 

 Augmentent la rétention en eau 

 Favorisent une croissance plus saine des plants 

Tableau N°8 : Avantages perçus des engrais organiques (%) 

Avantage perçu Pourcentage d’agriculteurs 

  

Amélioration du sol 80 % 

  

Croissance saine des plants 75 % 

  

Réduction des maladies 60 % 

  

Réduction des coûts 55 % 
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Discussion : 

Les résultats montrent que l’utilisation d’engrais organiques est largement répandue dans la wilaya d’El 

Tarf, en particulier dans les communes rurales où l’accès au fumier est plus facile. Le fumier de bovin et le 

compost domestique sont les plus utilisés et associés aux meilleurs rendements. 

Les engrais organiques présentent plusieurs avantages agronomiques et environnementaux, notamment 

l'amélioration de la fertilité du sol, la réduction de la dépendance aux produits chimiques, et la durabilité des 

systèmes de culture. Cependant, leur efficacité dépend de plusieurs facteurs comme : 

 La nature du sol 

 Le climat local 

 Les pratiques culturales (irrigation, désherbage…) 

Des efforts doivent être faits pour sensibiliser davantage les agriculteurs à la qualité des composts utilisés 

et pour encourager la production de compost local. 
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CONCLUSION 
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Conclusion: 

 

L’étude menée sur l’utilisation des engrais organiques dans la culture de la tomate dans la wilaya d’El Tarf a 

permis de mettre en évidence l’importance croissante de ces intrants naturels dans le cadre d’une agriculture 

durable et respectueuse de l’environnement. Les résultats obtenus montrent que l’apport d’engrais organiques, 

tels que le fumier, le compost ou encore le lisier, a un impact globalement positif sur la croissance végétative, 

la floraison, le rendement ainsi que la qualité des fruits produits. 

Les agriculteurs interrogés ont noté une amélioration significative de la structure du sol, une meilleure 

rétention de l’eau et une réduction de la dépendance aux intrants chimiques. De plus, la culture de la tomate 

fertilisée par des amendements organiques présente une plus grande résilience face aux stress 

environnementaux, notamment en période de sécheresse ou en cas d’attaques parasitaires. 

Cependant, malgré ces bénéfices, la vulgarisation de l’usage des engrais organiques dans la région reste limitée 

par certains facteurs, tels que le manque d’information, l’accès insuffisant à des matières organiques bien 

décomposées, ou encore l’absence d’un accompagnement technique adéquat. Il est donc essentiel de 

promouvoir des programmes de sensibilisation, de formation et d’appui technique auprès des agriculteurs pour 

favoriser une adoption plus large de ces pratiques agroécologiques. 

En conclusion, les engrais organiques représentent une alternative viable et prometteuse pour améliorer la 

production de tomate tout en préservant les ressources naturelles de la wilaya d’El Tarf. Leur intégration dans 

les systèmes agricoles locaux contribuerait à long terme à une agriculture plus saine, durable et 

économiquement avantageuse. 
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